
Tests Aériens avec Revêtements d'Ailes 
Repoussant les Résidus d'Insectes 

 
Mia Siochi, spécialiste de matériaux pour la NASA, Mike Alexander, ingénieur de 
système du centre de recherche de Langley à Hampton, en Virginie, et Felix Boyett, 
technicien pour Boeing, comptent les résidus d'insectes sur l'aile droite d'un Boeing 
ecoDemonstrator 757 après un test aérien à Shreveport, Louisiane. 
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Les résidus d'insectes causent de la friction, et la friction accroît la consommation 
d'essence. Les appareils du futur pourraient être rendus plus économes d'essence en 
utilisant des revêtements anti-adhérents que la NASA a évalués dernièrement sur un 
Boeing ecoDemonstrator 757. 

Les ingénieurs de la NASA et de Boeing ont passé environ deux semaines à Shreveport, 
en Louisiane, à évaluer des revêtements d'aile anti-adhérents conçus pour aider à enlever 
les résidus d'insectes et ainsi réduire la consommation d'essence. Des chercheurs avec le 
projet Environmentally Responsible Aviation (ERA, Aviation Écologique) ont évalué 
l'efficacité de cinq revêtements différents à empêcher les résidus d'insectes de coller à 
l'aile droite de l'avion. 

La plupart des insectes volent relativement près du sol. Afin d'évaluer les revêtements, le 
757 a fait 15 vols de l'Aéroport Régional de Shreveport qui ont chacun compris plusieurs 
décollages et atterrissages. Shreveport a été choisie en partie à cause de sa grande 
population d'insectes. Les équipes de travail ont tout de même dû s'assurer d'éviter les 
tempêtes et les vents pour s'assurer qu'il y ait une abondance d'insectes présents. 



« Un des cinq revêtements a présenté des résultats assez prometteurs, » raconte Fay 
Collier, directrice du projet ERA. « Il y a encore beaucoup de recherches à faire, mais les 
données actuelles indiquent une réduction de 40% de résidus d'insectes comparativement 
à une surface de contrôle à côté de la surface évaluée. » 

Les résidus d'insectes causent de la friction, ce qui présente un défi depuis longtemps à la 
communauté aérienne. 

« Les ailes d'avion sont conçues pour être aérodynamiques » a dit Mia Siochi, spécialiste 
en matériaux pour le centre de recherche de Langley de la NASA à Hampton, en 
Virginie. « Si les insectes s'accumulent, l'air qui passe sur l'aile lisse devient turbulente, 
causant plus de friction. Un appareil conçu pour avoir des ailes à profil laminaire sur une 
longue distance peut économiser cinq à six pour cent d'essence. Il est assez surprenant de 
constater que tout ce qu'il faut est que de petits insectes se collent aux surfaces des ailes 
pour que cet avantage soit perdu. » 

Avant que les revêtements anti-adhérents aient pu être développés et évalués, les 
chercheurs ont dû étudier la chimie des insectes et ce qui se produit lorsqu'un insecte 
heurte une surface qui voyage à haute vitesse. « Nous avons appris que lorsque le corps 
d'un insecte se rupture, le sang subit des changements chimiques, le rendant plus collant, 
» a dit Siochi. « C'est un mécanisme de survie pour l'insecte. » 

Puis, les scientifiques se sont inspirés de la nature pour trouver des matériaux et ils se 
sont servis de feuilles de lotus pour donner aux surfaces la rugosité et les capacités 
chimiques idéales. 

« Lorsque vous observez une feuille de lotus sous le microscope, la raison pour laquelle 
l'eau ne s'y colle pas est que la feuille a une surface rugueuse, » explique Siochi. « 
Lorsqu'un liquide passe sur la feuille rugueuse, la tension à la surface l'empêche de se 
répandre, alors il glisse et tombe de la surface. Nous essayons de combiner ce principe à 
la chimie pour empêcher les insectes de coller. » 

Les ingénieurs à Langley ont développé et évalué plus de 200 formulations de 
revêtements dans un petit tunnel à air, puis en ont essayé quelques-uns sur l'aile d'un jet 
de la NASA pendant des vols. Ils ont choisi les meilleurs revêtements anti-adhérents pour 
voler sur l'ecoDemonstrator, et une équipe d'experts de la NASA, de Boeing, du 
Département des Transports des États-Unis, et l'Université de la Californie à Davis a 
identifié le meilleur endroit pour exécuter les évaluations. 

Les vols à Shreveport ont suivi une autre série d'évaluations que la NASA a faites avec 
Boeing à Seattle en avril avec l'ecoDemonstrator 757. Le Active Flow Control Enhanced 
Vertical Tail Flight Experiment(Expérience de vol de queue verticale à courant d'air actif 
contrôlé) a évalué l'effet de 31 appareils, nommés vérins de jet, sur l'aérodynamisme de la 
surface de la queue et du gouvernail de direction.  La queue verticale d'un avion est 
grande afin de stabiliser l'appareil et de permettre de le diriger lors des décollages et des 



atterrissages, surtout lors des pannes de moteurs. Mais lorsque l'avion est à sa vitesse de 
croisière à haute altitude, la grande queue lourde n'est pas aussi nécessaire. 

Les résultats initiaux ont confirmé les résultats des évaluations précédentes qui 
suggéraient que l'on pourrait réduire la queue verticale de jusqu'à 17%, ce qui réduirait la 
consommation d'essence de jusqu'à un demi pour cent. 

Les expériences de contrôle de courant d'air et de revêtements d'ailes avec 
l'ecoDemonstrator 757 font partie de plusieurs démonstrations de technologie de l'ERA 
conçues pour aider à réduire la consommation d'essence, le bruit et les émissions. 

À l'exception de la technologie appartenant à Boeing, la NASA rendra publique la 
connaissance obtenue par la recherche ecoDemonstrator. 

Pour plus d'informations sur la recherche aéronautique de la NASA, visitez:  

http://aeronautics.nasa.gov 


